
«Viens, bon et fidèle serviteur...»

Le vendredi 28 septembre 2007 est décédé dans un accident d’auto
Grégoire Giguère, frère de Marie-Paule, homme profondément engagé
dans son milieu au service de diverses causes: il a été Grand Chevalier
des Chevaliers de Colomb (responsable régional) pendant des années,
il a fait partie de l’Association des parents catholiques, il a été échevin
et président de l’OTJ (pour les jeunes), etc.

Il a assumé d’importantes fonctions au sein de l’Oeuvre mariale:

- il a été Prieur (responsable) de la Province Marie-Reine-du-Canada,
de la Milice de Jésus-Christ, après l’association de cette Oeuvre avec
l’Armée de Marie; 

- le 29 mai 1987, il était nommé premier Général en chef (responsable national) de l’oeuvre
des Oblats-Patriotes;

- lors du triduum de mai 2004 à Spiri-Maria, il était reçu parmi le premier groupe des
Chevaliers de la Dame.

Ce dernier titre de «Chevalier de la Dame», il l’a mérité d’une façon particulière, lui qui a
aidé Marie-Paule de tant de manières tout au long des épreuves qu’elle a traversées dans
sa vie et qui a pris sa défense à de nombreuses reprises.

La messe de funérailles a été célébrée à Spiri-Maria, le samedi 6 octobre 2007, par le Père
Éric Roy qui concélébrait avec 21 confrères Fils de Marie pour nos membres
«pseudo-schismatiques» (peut-on être schismatique quand on est toujours fidèle au Plan de
Dieu qui est l’Autorité suprême de l’Église?), venus de quelques provinces canadiennes et
des États-Unis, et qui étaient si nombreux que la chapelle ne pouvait tous les contenir, si
bien qu’une grande partie a suivi la cérémonie retransmise sur écran géant au sous-sol et
à la chapelle de la Résidence voisine.

À la même heure, une messe commémorative (sans le corps) avait lieu à l’église
paroissiale, concélébrée par cinq prêtres: M. le Curé, l’abbé Denis Bélanger, et M. l’abbé
Fernand Perron; deux cousins du défunt, les Pères Doric Giguère, Père missionnaire
d’Afrique (Père blanc), et Gervais Giguère, Père missionnaire de Marianhill; le Père Simon
Roy, Père blanc.

Voici quelques extraits de l’homélie prononcée à Spiri-Maria par le Père Denis Laprise
pour rendre un dernier hommage à Grégoire qui était un homme hautement respecté de
tous. 

Grégoire Giguère
1925-2007



«Viens, bon et fidèle serviteur, entre dans la joie de ton Maître»

Chère Odette,
chers fils et filles de Grégoire
et vous tous, chers parents et amis,

Cette Parole est l’appel que fait Jésus à son serviteur Grégoire. (...)

Le départ accidentel et imprévisible de notre frère Grégoire a été tragique pour tous
les membres de sa famille et ses amis. Mais qui peut pénétrer la profondeur du mystère des
souffrances humaines? Qui peut saisir le pourquoi de certaines épreuves et qui peut
comprendre le Plan divin sur notre vie? Autant de questions qui surgissent à notre esprit
en ce moment et nous désirerions avoir une réponse ou du moins recevoir un peu de
lumière pour apaiser notre douleur. Mais la lumière ne peut venir que de Dieu.

Aujourd’hui, cet homme, qui a été plongé dans le monde des affaires pendant des
années et où il a excellé – vous en êtes les témoins –, nous réunit autour de son cercueil.
Sa dépouille mortelle nous rappelle que tout passe et que seules demeurent valables, aux
yeux du Seigneur, les bonnes oeuvres accomplies. Et elles sont nombreuses. Tous ceux qui
ont connu Grégoire ont été consternés à l’annonce de son départ prématuré. Sans vouloir
entrer dans le mérite de ses 82 ans de vie, il est opportun de souligner justement la bonté
et la fidélité de cet homme comme citoyen et comme chrétien. 

Il fut avant tout d’une grande noblesse d’âme et de coeur. Affable et joyeux, il
savait donner beaucoup d’amour à tous ceux qu’il rencontrait et plus particulièrement à ses
proches. Il fut un époux tendre et aimant, plein de sollicitude pour ses enfants et pour tous
ceux qui l’entouraient. Oui, Grégoire était un homme bon. Ce qualificatif résume pour
ainsi dire toute sa vie. Tous ceux qui l’ont côtoyé sont unanimes à dire qu’il était d’une
grande sensibilité, d’un dévouement inlassable et d’une charité toujours active; il était
toujours prêt à rendre service et à venir au secours de ceux qui étaient dans le besoin. Dans
toutes les circonstances il savait accueillir même les déceptions avec un beau sourire.

Grégoire fut l’homme universel. Son souci constant de la Vérité dans la Lumière
de Dieu en faisait un homme de Paix qui se distinguait par ce désir profond d’Unité; unité
dont il fut, avec Odette, son épouse, l’artisan au quotidien et le rassembleur de toutes les
familles. La porte de leur foyer était toujours ouverte à tous ceux qui avaient besoin: que
ce soit les parents ou les amis aussi bien que les étrangers. Il n’avait pas d’ennemi; tout le
monde l’aimait bien. 

Où prenait-il sa force? Dans la prière et surtout dans la dévotion à la Très Sainte
Vierge: la prière du chapelet et du rosaire était sa préférée. Mais il avait une confiance
inébranlable en Marie, Dame de Tous les Peuples, Co-Rédemptrice, Médiatrice et Avocate.
Grégoire fut un apôtre marial; son ardeur auprès des âmes et son zèle pour la Mère de Jésus
lui ont fait accomplir pour Marie ce que bien peu de nous pourrions faire, de sorte qu’il est
devenu le premier Chevalier de la Dame. On ne peut que louer son dévouement pour les



Oeuvres de Dieu, et sa générosité empreinte de charité qu’il tenait de ses parents
exceptionnels: papa Ernest et maman Laura. Étant l’un des pionniers dans l’Équipe mariale,
son insertion dans l’Armée de Marie le trouva toujours disponible pour servir la Sainte
Vierge. Cette Oeuvre providentielle fut pour ainsi dire toute sa vie. Auprès de sa soeur
aînée, Marie-Paule, il fut toujours l’ange gardien, le défenseur, le protecteur et le confident.
Pour nous tous il fut un père, un frère, un ami. Au milieu de nous il était comme un
«patriarche» qui savait aider, conseiller et consoler selon les circonstances. Enfin, il fut un
grand citoyen de Lac-Etchemin qui laisse un souvenir impérissable. Voilà ce que fut ce bon
et fidèle serviteur qui est désormais entré dans la joie de son Maître, dans le Coeur du
Coeur du Père.

Pour vous, chère Odette, chers enfants de Grégoire, et vous tous, parents et amis,
le départ de notre frère Grégoire est bien pénible et cela est compréhensible. Mais
souvenons-nous qu’il aspire désormais de toutes ses forces à vivre éternellement dans la
paix et que grâce à nos ferventes prières, faites à Dieu par Marie, Dame de Tous les
Peuples, il pourra goûter le bonheur qu’il a toujours espéré et qui n’aura pas de fin. Plus
que jamais il pourra aider ceux qui restent ici-bas. Pleurer sous l’effet du choc de la dure
réalité, c’est légitime; mais les larmes des chrétiens sont les prières dont se sert le Seigneur
pour nous laver et nous sanctifier. Demeurons tous dans une grande espérance. Amen.

*     *     *

Après la messe de funérailles, Grégoire a été inhumé au cimetière de l’église
Sainte-Germaine de Lac-Etchemin, auprès de ses parents et des autres membres défunts de
sa famille.

Un ultime souvenir de Grégoire: le 12 septembre dernier, Marie-Paule a été informée par
le Ciel qu’un décès se produirait bientôt dans sa famille (ces grâces seront relatées dans le
prochain Livre blanc). Le jour même, elle en informa Padre Jean-Pierre, les Pères Victor
et Éric, ainsi que quelques Soeurs collaboratrices. Peu après, Grégoire et son épouse Odette
venaient la voir à son bureau et, à la fin de la rencontre, Grégoire, avec une émotion plus
grande que d’ordinaire, est allé saluer Marie-Paule qu’il a serrée dans ses bras en lui
redisant combien il était heureux dans l’Armée de Marie, «on ressent un amour si fort». –
«Oui, c’est un amour fraternel (...)», a commenté Marie-Paule. Puis, alors qu’Odette s’était
approchée pour les enlacer tous les deux, Marie-Paule a conclu ainsi ce dernier entretien
inoubliable: «C’est un Amour céleste.» – «Oui, céleste», dit Grégoire à son tour.

Y a-t-il meilleure expression pour décrire le courant d’amour divin et marial qui prévaut
au sein de l’Oeuvre, et lors de nos rencontres, dans le sillage de Marie-Paule? Et cela,
malgré toutes les croix qui peuvent survenir. Dans le Coeur du Coeur du Père, nous vivons,
en vérité:

«Un Amour céleste.»

Sylvie Payeur Raynauld
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